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Bretagne
Crmme la proné d'un navire mordant les VaqUES d'une mer souvent démontée, la FPretagné est de Ces Cerres proTrndément marquées par la frrce des C7TANAS CSpACES.
Ouverte sur le large, clle est le domaine privilégié çà la fusion éntre mer 6€ crntinent atteint JUN pArIXYySME. Nulle part ailleurs, les cétes he parviennent à tmposer aucant d'humulité, nc Les rencontres jt explosives à véhiculer autant d'admiration ; sans aucun doute parce qu'elles présagent aussi d'une douceur À Venir.
Portion de terre parmi les premières apparues à la surface du glofe, Le Massif armoricain est aujourd haut une péninsule achevant vers l'ouest, la France ct le continent européen.
On 4 péiné À crrire qu'elle fut autrefois ratcachée à l'Afrique, pourtant, elle garde en elle tous les signes de métissages oufliés “&relz” son nom freton, est la traductivn exacte de ‘“igarrée", comme le sont Ses PAYSAGES Étrangement AiLvVerS TUE.
Résumer la Pretagne à Ja Jeule Taçade maritime reviendrait à décrire un fateau par ses seules voiles, cufliant par là même toutes les richesses de Ja coque. L'Armor freton, le pays de la mer, ne prend toute sa AUMENSITR que parce qu (2 prolonge l'Argoat, le pays des Pois et des rivières, fercenu du l£égendaire Éreton. Véritalle voyage Àà travers le Cemps vù font est grAVÉ AAans La multitude des paysages, la Fretagne est cette terre ultime où jont préservées les dernières forces de la nature sauvage.
Double page précédente :
phare du Paon, île de Bréhat, Côtes-d'Armor.
Double page suivante :
pointe du Chevet, Côtes d'Armor.
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La terre est trop vieille pour que l'on se moque d'elle.
Soeur de l’Afrique
D epuis 3,8 milliards d'années, la roche est l'essence même de la Terre. Cette dernière aura dû patienter plus de deux milliards et demi d'années pour que s'achève enfin son incandescence, et que cristallise sa croûte rocheuse rigide. De compositions déclinées à l'infini, elle est plurielle et marque"deson identité chacun des reliefs qui jalonnent la planète. La cristallisation originelle n'enfante, au tout début, qu'un continent unique (la Pansée)}/-béneceausdesons ceux que l'on parcourt aujourd'hui EnSSOoNnse MPa genèse chimique de l'Europe est amorcée, au contact de l'Afrique : il y a deux milliards d'années les premières terres du Massif armoricain cristallisent.
La vie apparaît un milliard et demi d'années plus tard par combinaison d'atomes de carbone, d'oxygène, d'azote. et d'hydrogène "les premiers ben tre l'échelle des temps géologiques peuvent désormais s'élancer. Il y a deux cents millions d'années, la gigantesque cordillère émergeant au milieu d'un immense océan se disloque : la mer pénètre, scindant le supercontinent en deux (Laurasia “porteur des “continents de l'hémisphère nord, Gondwana porteur de ceux du sud). Ce n'est qu'il y a trente millions d'années qu'une nouvelle dislocation s'opère pour individualiser les continents actuels: Europe ny acCqUiIeRtEP ORNE aucune indépendance : son destin devient, comme celui des continents voisins, dépendant du mouvement des autres. Tous, formés d'une croûte rigide, flottent sur un manteau parcouru de courants de convection en, s'écartant ou se rapprochart leurs interactions sont inévitables et dictent le moindre de leurs reliefs. Les continents qui se séparent entraînent un amincissement de leur croûte et favorisent la remontée de
poches de magma depuis le manteau : la surface est.
alors le théâtre de volcanisme plus ou moins violent. À l'inverse, ceux qui se rapprochent entraînent une compression des roches puis leur plissement, aboutissant finalement à la formation d'une chaîne de montagnes. L'Europe, portée par la grande plaque eurasiatique, fut et reste encore aujourd'hui sous l'in-
fluence de la plaque africaine qu'elle cChevauche.
Chaos de l'Ellé, Morbihan.
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Soleil couchant sur le littoral de Saint-Malo, Ille-et-Vilaine.
Marée basse sur la baie de Lancieux, Côtes-d'Armor.
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Cap de la Chèvre ; presqu'île de Crozon, Finistère.
Double-page précédente : Pieds des falaises de l’anse de Ruscumunoc, Finistère. à gauche : île de Groix, Morbihan.
à droite : puzzle minéral.
Double-page suivante :
Cap Sizun depuis la pointe de
Brézellec, Finistère.
Landes du roc'h ar Feunteun, Monts d’Arrée, Finistère.
Les premières terres du monde
Îl est des portions du globe plus prestigieuses que d'autres, car porteuses d'un message hérité de la nuit des temps. Dans le monde, les roches primitives ont quasiment disparu, émiettées par le jeu du recyclage perpétuel de la matière. Seuls quelques affleurements subsistent encore : la Bretagne en abrite, vieux -de deux milliards d'années, faisant de cette terre immémoriale la plus ancienne de France et l'une des plus vieilles de la planète. Véritables pépites sou ceMconcentrent nos plus lointaines /origines, ces roches n'ont toutefois que l'éclat de leur ancestralité mais constituent son socle fondateur témoin rare, dévoilant les premiers instants d'une formidable épopée géologique. C'est par la surrec-
tion d'un premier grand complexe montagneux
durant Île précambrien (jusqu'à -540 millions d'années) que débute véritablement l'histoire du Massif armoricain : la chaîne icartienne puis la chaîne
cadomienne (Cadomus = Caen). Les gneiss de la baïe déSaint-Brieuc,/-devlatbaie de Lannion et dutgolfe’du Morbihan, les micaschistes du Mont-Saint-Michel, de la rade de Brest et de la baie d'Audierne, les migmatites des pointes de Plogoff, du Castel et de Saint-Gildas, les roches volcano-sédimentaires de Porz=Melléc, -confèrentrala Bretagne quelque éternité:
L'ère primaire, entre 540 et 250 millions d'années, est marquée par de fortes Variations du niveau de la mer, par une intense activité magmatique (granites) et volcanique ainsi que par la surrection d'une nouvelle cordillère trans-européenne qui plisse [les terrains brétons : la chaîne hercÿnienne:
Alors haute comme l'Himalaya actuel, elle atteint sa phase: paroxysmale” durant le" carbontiere Nate laquelle se met en place la longue bande de granite clair de l'anticlinal de Cornouaille avec sa pointe du Raz ainsi que la côte de granit roseà Ploumanac'h. L'intense activité crustale fait jaillir de nombreux volcans souvent sous-marins : il en résulte aujourd'hui d'édifiants affleurements de lave en coussins, les pillow-lavas (baie de Lancieux, Belle-Île..….). Les zones ennoyées du nord de la Bretagne sont alors
était
une fois | Armorique ...
recouvertes de sédiments marins : à l'ordovicien se déposent les grès roses du cap Fréhel, les grès “armoricains du Grand Rocher à Saint-Michel-en-Grève, ainsi que ceux des pointes de Pen Hir, de Dinan et du Toulinguet sur la presqu'île de Crozon ; au dévonien leur succèdent les quartzites des pointes de Plougastel et de l'Armorique. Les terrains“ du“sud subissent au contraire -de_pléin fouetmRhÉéro on aérienne : les reliefs disparaissent. Les sédiments arrachés alimentent les grands bassins carbonifères de Châteaulin, de Morlaix, de Laval et d'Ancenis.
L'ère secondaire, entre 250 et 65 millions d'années, est le grand absent de toute la "Bretagne en en marin était trois cents mètres plus haut qu'aujourd'hui, mais aucune trace sédimentaire datant de cette période ne permet-de-dire si le MassManmonts cain était ou non émergé. Alors-que“lereste dela France était envahi par les hautes mers du trias, du jurassique et du crétacé Ilest touthoemmMmementiits raisonnable de penser que la montagne bretonne était une île qui restaleplus souVentémensee
Au cours de l'ère tertiaire, entre 65 et 2 millions d'années; le Massif N armoricaïin es unemvastenpène. plaine que l'orogenèsé”alpinene bouscuessuetesonure par le rejeu d'anciennes failles AuxSquatre-coinsrde
la région, les dépressions-tectoniques"deévVrenment alors de petites mers intérieures à llimage-de“la-ria de l'Odet, la rade de Lorient, la rivière d'Étel, le
golfe du Morbihan, les marais de Batz ou la Brière. Durant 63 millions d'années, c'est davantage Île climat qui affecte la Bretagne: Un climat tropical chaud et humide de type Congo alterne avec un cli- Matéchaudietsectavéc des pluies violentes deprype Soudan. Le premier entraîne l'altération des sols. en profondeur. Les granites et les gneiss se désagrègent
le quartz se dissout, lés feldspaths -et"micase transforment en argile. Le second érode les terrains, dégageant de leur gangue sableuse les plus spectaculaires. chäos-rocheux, visibles" aujouesRurse Huelgoat, à Toul Goulic ou aux gorges du Corong, ou mettant en reliefles roches les plus dureecrme
celle du dôme du Menez-Hom.
Double-page suivante :
à gauche :
Grotte des Korrigans, côte sauvage du Croisic, Loire-Atlantique.
à droite :
étrange rocher
au chaos du Gouët, Côte d'Armor.
Baie de Saint-Cast-le-Guildo depuis la pointe de la Garde, Côtes-d'Armor.
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Dernières terres avant la haute mer, presqu'île de Crozon, Finistère.
Côte de Granit rose, Ploumanac'’h, Côtes-d'Armor.
Pointe du Toulinguet, Camaret, Finistère.
Depuis le commencement de l'ère quaternaire, il y a deux millions d'années, les glaciers n'ont cessé de sculpter les paysages sous le joug d'un climat périglaciaire de type Alaska ou Groenland, à vents violents. La dernière a pris fin il y vingt mille ans seulement, abaissant le niveau des mers d'une centaine de mètres par rapport à l'actuel, attisant par le creusement des vallées, orientant le réseau hydrographique vers la mer, isolant certains petits bassins dans les terres (Brière), remaniant certaines falaises argileuses (Mine d'Or), installant enfin les plages et dunes de la“Bretagne d'aujourd'hui.
Bataille contre les vagues
Aux quatre coins du Massif armoricain, la minéralité semble imposer sa loi. Mais aussi vaillante que puisse paraitre cette-péninsule dressée" face à 14 mer,-les éléments quisétdéchainent peuvent parfois la faire fondre comme peau de chagrin. Nulle risque pour les caps du Finistère dont les granites et gneiss restent inaltérés depuis des millions d'années, dressant leurs hautes ialaises escarpées face au larse(pointe dur Raz/scôte sauVasecdeQuiberon pointe de Primel/ pointe duVarn pointe Saint-Mathieu..….), tout comme ceux armés de grès très dur (presqu'île de Crozon, cap Fréhel...).
Le“trait dé côte n'a, en revanche, pas la même constance sur les schistes ou micaschistes/des roches tendres formant des falaises basses parfois creusées en baie (baie des Trépassées, île -de"Groix, baie d'Audierne, golfe du Morbihan, pointe de Castelli..). Mais les terrains les plus instables sont ceux composés de roches sédimentaires (calcaires, argiles.….), et les reliefs non consolidés comme les cordons de sables et de galets. Cependant |a Bretagne n'apparaît pas comme la plus menacée du (ittoralMirancarses cu RMS deses "Cotes sont sujettes asun recultinquiétant, contre 55 % en Haute- Normandie. L'instabilité des terrains est cependant plus marquée dans la région sud-armoricaine (35 %) subissant de plein fouet les vents dominants et les
violents courants atlantiques.
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littoral de Plougrescan, Côtes-d'Armor.
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Goélands argentés dans une crique sauvage de Saint-Cast-le-Guildo, Côtes-d'Armor.
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Chaos de Huelgoat, Finistère.
Amanites tue-mouche dans le bois de Roscouré, Finistère.
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Landes de Liscuis, Côtes-d'Armor. Double-page suivante : huître au milieu des fucus, goéland juvénile.
Île d'Ouessant, Finistère.
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Dunes de Trévignon, Finistère. Double-page suivante : i falaises volcaniques de
Trédrez, Côte-d’Armor.
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Mer blanche, pointe de Mousterlin, Finistère.
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Pointe du Raz, Côte sauvage de Quiberon, Pointe de Mousterlin, | Littoral de Brignogan, Pointe de l'Arcouest Aber Ildut, Rochers de k
Ploumanac'h, Pointe de Primel, Pointe de Pen-Lann, Îles Callot, île de Batz, | Roscoff, Porspoder, Guérande, Côte sauvage du Croisic, Pointe de | Corsen …
Le mot lui-même sonne comme un pléonasme quand on évoque la Bretagne. Omniprésent sur l'ensemble de la péninsule, exubérant au contact de la mer, plus discret dans les terres, “il forme les pars sages les plus célèbres et“les_ plus spectacthlaness Sur les 2730 km de côtes, il est souvent associé aux _ 1h L gneiss et arme massivement les promontoires de la | façade nord, la Côte d'Émeraude, le Trégor etle Léon. La pointe Saint-Mathieu y marque les plus occidentales des terres bretonnes : Finis Terrae, ici finit la terre. Le littoral y apparaît souvent parsemé d'îles et de récifs comme ceux qui fonte Perros-Guiret, au large de la:Côte de “Granit Rose” | = l'archipel des Sept Îles où encore le“raz de Sein, au * large de la pointe du Raz/etla Chaussette nee ; " Noires face à la pointe Saint-Mathieu. Les-intru- . | sions granitiques sont anciennes, mises-en…place El pour la plupart au cours du“carbontete me é 0 Co quelque trois cents millions d'années Cormmie # RES à l'Aber Ildut, Ploumanachh"ou‘la porntetdumRa a CEE mais peuvent également être plus vieilles, comme . celles du Mont-Saint-Michel et du mont Dol, datant ’ te ë de cinq cents millions d'années. Ce sont des reliefs - DS
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Doubles-pages précédentes :
Pointe du Toulinguet, presqu'île de Crozon, Finistère.
Presqu'île Renote, Côte de Granit Rose, Côtes-d'Armor.
Baie des Trépassés, Finistère.
est l'expression privilégiée: du minéral. Soumis au lessiVage_ des/rivVières, elles semblent alors y être entassées de manière désordonnée et équilibriste comme à Huelgoat dégagé par la rivière d'Argent, à Toul Goulic par le Blavet, au Faouët par l'Ellé ainsi que dans Îles gorges du Corong et la vallée des Iraourero _Cetype-d'érosion, appelé arénisation du granite, se produit également sur le littoral où Bérosion. marine est incessante : les rochers de Brignogan, Penmarch, Trébeurden, Ploumanac'h, les Sept-Îles, les Glénan et l'île de Bréhat sont les plus remarquables des paysages granitiques.
Grès
Cap Fréhel, Grand Rocher, Pointe de Dinan, Pointe de Pen Hir, Pointe du Toulinguet Cap de la Chèvre, Menez Hom, Monts d’'Arrée, Montagnes Noires, Pointe du Guern, cap d’Erquy, Plage de BOrdardoué …
Anse de Pors Mellec, Côtes-d'Armor
D'origine sédimentaire, les grès armoricains occupent les vastes dépressions orientées est-ouest du centre MA RBrEer ane MIS EVN reposent sur desmrodtes anciennes ethtémoignent d'un milieu*marin trèspèu profond. En bord de mer, ils forment les falaises très résistantes "de lampresquiile- derCrozon.:sres durs (quartzite) sur les pointes de Pen Hir, de Dinan et du Toulinguet ou au cap de la Chèvre. Elles se prolongent en mer par de nombreux récifs remarquables dont le pitsicélebrerestéeslestTastde Pois/-et.soNntRCrReUseEes de grottes à l'image de celles de Morgat. Blanc à Crozon, les grès de Fréhel, dans les Côtes-d'Armor, apparaissent un peu moins massifs et se détachent en pinacles suite au creusement d'une série de failles verticales. Ils y prennent des teintes rougeoyantes grâce au minerai de fer qui est associé à ses quartz Aulandifférence des auires roches, les roches sédimentaires se déposent en strates horizontales ete treésrent tant qu'elles Knfont.pa's été contraintes au mouvement, mais leur déformation est fréquente et leurs plissements marquent alors le paysage de figures admirablement géométriques comme à Crozon, sur Belle-Île ou sur l'île de Groix. Une fois
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Grotte marine au pied de la pointe de Beg an Fry, Finistère.
Pointe de Goulphar, Belle-Île-en-Mer, Morbihan.
soumis à des compressions tectoniques (plissement, écrasement.…) les grès peuvent se transformer en schistes sous l'effet de la pression et de la température. Perdant en résistance ils deviennent particulièrement sensibles à l'érosion et creusés en bassins ou en baies ; gagnant en dureté, ils deviennent. peu“altérables, formant les plus hauts reliefs du paysage comme les roc'h des monts d'Arréeret des "montasnes1Nonnese
Terre de rivière
Un sol peu perméable, n'absorbant que peu l'im-
portant stock d'eaux de pluiesquitarrose"Rhensembie de la région, confère au Massif armoricain un chevelu hydrographique extrêmement dense. Rus, ruisseaux, rivières, fleuves y ruissellent sur des milliers de kilomètres avec pour seul but de se livrer à la mer toute proche. Chaque cours d'eau prend sa source, s'écoule et se jette en mer sur le“solbreton "une autonomie remarquable à l'échelle de la France: La centaine de fleuves côtiers #1ormentaMeene mer une interface d'autant plus développée”quetles reliefs sont faibles, permettant à la marée“de péné: trer très loin dans Tes"estu aires "Mat Sp toire courts : seuls la Vilaine la Rance AREANUIN EME Blavet dépassent cent kilomètres. Les abers sont des espaces remarquables où la nature s'enrichit du contact eau douce-eau salée: La fauné“et la flore-qui s’y développent sont dés-joyaux de"Rnbiodivensnte parfois farouchement protégées.
Ce sont quelque cinquante bassins versants côtiers qui collectent chaque année les dix milliards de mètres cubes qui seront rendus à la mer. L'ensemble des rivières bretonnes s'étire sur quinze mille kilomètres
et reste l'un des vrais moteurs de la région. Autrefois
indispensables au fonctionnement des moulins à blé, à tan, à papier, à chanvre, à lin, à plâtre ou à huile, leur rôle est différent aujourd'hui mais reste un bien vital que l'on réapprend à maîtriser, à soigner et à respecter. Pollutions diverses, surcharges sédimentaires, modification des débits, réchauffement, surpêche : autant de facteurs qui apparaissent actuellement
L’Erdre à Mazerolles, Loire-Atlantique.
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Presqu'île Conleau, golfe du Morbihan.
Pointe de Beg an Fry, Finistère.
Schistes de la pointe de Pors-Mellec, Côte-d’Armor.
Roches du Diable, Finistère.
Double-page suivante :
Eaux ferrugineuses du Val Sans Retour, Morbihan.
Comme des maux” am jugsuler rapidement pour Îla pérennité des rivières bretonnes.
Si tant est que l'eau soit partout en Bretagne, ces ambiances sont très différentes d'est en ouest : certaines en centre Bretagne prennent les allures de petits torrents montagnards, associés à quelque fabuleux chaos rocheux où s'engouffrent leurs eaux fraîches et Îlimpides ; d'autres vers l'est étalent leurs méandres paressant à certaines saisons et débordant à d'autres en crues ravageuses.
Au cœur de l'Argoat, les rivières se font enchantées, comme dans la vallée de l'Aff qui s'écoule en plein cœumde l'ancienne iorét de Brocéliande le chaos du“Gouëêt près dé Saint-Brieuc, la vallée du Léguer HER de le nhiIom les sorses dun Corong pres de Callac, les gorges de Toul Goulic près de Rostrenen, [a Sèvre Nantaise près de Clisson, le chaos de Huelgoat près de Châteaulin, les gorges de Stangala DC MT OU IMper MEN rorses dé 'Ellé près de OMC Roue Ile tu Scormpresede lorient attanmdessiie majestueux ouslteau prend -des-allüures:de
torrents aubcontactdes blocs qui-encombrentson cours:
Au contact de la mer, les abers apparaissent plus austères, marqués par la modification perpétuelle-de leurs paysages : tantôt investis par la marée montante, battobasséchés et réduits à une longue langue de vase impénétrable. Souvent démesurées par rapport aummalgrentilet -d'eau-déversé par |la "rivière, ces vastes étendues reçoivent à marée haute les flots qui lesMiransiorment en bras _ de mé a part enmbenes Bérgesset profonds Mes abeérs ont Denise Bretagne d'édifier des ports à plusieurs dizaines de kilomètres en retrait de la côte comme à Quimper, à Dinan, ou à Landerneau. Cependant ceux-ci nexistent pas dans le triptyque des abers finistériens : l'aber Wrac'h, l'aber Benoît et l'aber Ildut, bien trop envasés et s'ouvrant sur une mer semée d'écueils: La vase qui les tapisse est un mélange de quartz et de minérauxarsileuxique des oxydesrdésferret dés matières Ofeaniques Colorent en noir Isolés et riches ‘en nourriture, ce sont les espaces les plus privilégiés par les @iseaux lorstde leurs flux migratoires.
À tous les vents
Très largement ouverte aux flux d'ouest, la péninsule armoricaine jouit d'un"climatetempérémoceé hide caractérisé par son instabilité, sa douceur hivernale et sa tiédeur estivale. C'est la proximité des eaux tièdes de l'Atlantique (jamais moins de 10 °C au large) qui tempère les variations thermiques température moyenne annuelle est comprise entre 10 et 12 °C (minima entre 6 et 9 °C, maxima entre 14 et 16 °C). Les mois les”_plus rod sons) NAS:
février avec trente-cinq à quarante jours de gel dans les terres contre seulement six 2 dijourusmtee îles et le littoral ; «les mois les plus che td eu juillet - et août"Denforteshnmuances em cependant entre le climat littoral doux et lumineux, et le climat plus rude de l'Argoat ou cela duss ass de Rennes d'affinité plus continental.
Une très large partie de la-Bretagne-recoitsentre soixante-dix centimètres (baie d'Audierne ou Île d'Ouessant) et deux mètres (monts d'Arrée) de pluie par an, soit vingt-quatre milliards de mètres cubes collectés par les différents bassins versants et reconduits à la mer. Les-_perturbations rouchaneila Brétagne prennent naissance Mers senrenNetuMe set point de rencontre des eaux douces“du“Gul.Stream et des eaux froides du Labrador"“EMes"débutentpan un voile nuageux rougeoyant au lever et au coucher du soleil, avant que souffle le suroît et que se manifestent la pluie ou le crachin ; elles cesseront dès les premières rafales du noroît, déchirant les nuages pour que briltleà nouveaurlesoterl On"attnibrresante Bretagne quelque-cént soixante a déuxecCentEsmONES de pluie par an et soixante-quinze à quatre-vingtcinq jours d'ensoleillement. Ainsi, par endroits, les conditions sont-elles propices à l'installation d'espèces végétales d'origine méridionale (mimosa, figuier, chêne vert).
Les vents règnent en maîtres aux quatre coins de la Bretagne avec une nette dominance des courants du sud-ouest et d'ouest (30 à 35 %) ainsi que ceux de
secteurs nord-est (20 à 23 %) et nord-ouest (1 9-0).
Réservoir Saint-Michel, Monts d’Arrée, Finistère.
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à gauche :
Carrelet de pêche en Brière, Loire-Atlantique.
à droite :
canaux de Brière près de Breca, … Loire-Atlantique.
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Le sillon des Anglais, Finistère.
Double-page suivante :
Côte Sauvage de la presqu'île de Quiberon, Morbihan.
Il arrive cependant que le calme s'impose dans les ichresa7 0 Mcommetsur le littorall(10.:%)7 Ce sont lENEnr otre tatin dominent en hiver -pouvant prendre un caractère tempétueux, et ceux du nordest qui dominent au printemps. Le seuil du vent fort, SItUéR RD 0 Kkmhetforce de l'échelle de Beaufort) est dépassé 143 jours par an à Ouessant contre 32 a Rennes On estime à douze ou quinze fois dans l'année les jours de tempête, quand les vents atteignent
ou dépassent les 100 km/h.
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Les aires sous protection
Le patrimoine naturel de Bretagne, riche d'une diversité exceptionnelle, s'est imposé depuis peu dans les esprits comme un bien à protésgeetra pérenniser. Depuis une vingtaine d'années seulement, législations et réglementations visent à préserver les espèces animales et végétales ainsi que les milieux qui les accueillent. Bien plus qu'une prise de conscience régionale ou nationale, clest_ au niveau international que sont mis en place des programmes d'action : le maintien de“la“biodiversité apparaît aujourd'hui comme un enjeu fondamental.
1970, l'Unesco (organisation -pourMhéducation 1 science et la culture) met en place le programme “Man and Biosphere” (l'Homme et la Biosphère) visant à contrôler l'utilisation rationnelle _etla conservation des ressources naturelles.
1971, un traité de protection des zones humides d'importance internationale est signé à Ramsar, en Iran.
1973, la convention. de- Washington réglementente commerce international" /déespeCces animales végétales.
1979, la convention de Bonn protège llensemble des espèces migratrices sur l'ensemble“de leur parcours migratoire ainsi que la convention de Berne, relative à Îla protection-de la vie sauvage et-dumilieu naturel.
1992, la convention sur la diversité biologique-est ratifiée par la France lors du sommet de la terre de Rio de Janeiro.
Sur les bases”-des-grand$ traités "internatrenatsia France adopte une politique environnementale et se dote des outils nécessaires au maintien de son patrimoine naturel. Le ministère de l'Environnement initie en 1982 son programme d'inventaire des zones naturelles d'intérêts écologique, faunique et floristique (ZNIEFF). L'objectif est de répertorier tous les espaces
L’Elez près de Brennilis, Finistère.
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Ancien marais salant du Hézo, presqu'île du Rhuys, Morbihan.
ZT
Marais de Gannédel, Ille-et-Vilaine.
ER
Végétation luxuriante de la vallée des Traoïero, Côtes-d'Armor.
naturels qui abritent des espèces rares ou menacées ou qui apparaissent comme des écosystèmes riches et sauvages. Ce-classement n'est cependant qu'informatif et ne confère aucune protection réglementaire. EnMBretagne,/ -OncCompte plus de sept cents de’ ces zones, soit quelque 500 000 hectares de côtes, de dunes, d'étangs ou de lagunes, de prés salés ou de vasières, de marais, de tourbières ou de prairies humides, de forêts ou de bois, de landes et de cours d'eau.
ESC OnVentionsdembponn °de1979"s applique au niveau communautaire et français par la directive ÉOLPeau A cOonCernnantlasconserVation des oiseaux Sauvages. La France s'engage depuis à assurer la pérennité de 175 espèces d'oiseaux rares ou menacés etmnde protéger les aires d'hivernage ou d'escale migratoire sous. l'appellation zones de protection spéciale (ZPS). Elles sont vingt et une en Bretagne, réparties sur 70 000 hectares de rades, de baies, d'ilots, d'archipels, d'estuaire ou de maraïs littoraux. L'État s'engage à en écarter toute pollution, détério-
ration et perturbation pouvant nuire aux oiseaux.
ERCOonVEeNMInMUeSbErne Ce 70 SL ppliquemau niveau -national"par la directive “Habitats”, concernant la-conservation des milieux naturels ainsi que ÉD MAUnenct lee flore sauvases MEhMetrépondea l'alarmante menace qui plane sur la biodiversité 5au15 % des espèces mondiales risquent de disparaitre d'ici vingtans par disparition de-leurmilreu demvie AMinventaire densiteswconstifuementeseen ‘Natura 20007. En Bretagne,-le. Conseil sciemtrique du patrimoine naturel de Bretagne a préinventorié quelque soixante-cinq sites de ce type.
Depuis que la convention de Ramsar est ratifiée par lantErance en 1966 lestzones hüumideshtefrestrés ou marines jouissent également d'un suivi et d'une protection toute particulière pour leur rôle dans la régulation du régime des eaux ainsi que pour l'habita iuremihore et d'une lTaune caractérisée. En Bretagne, le golfe du Morbihan est ainsi protégé sur 23 000‘ hectares (oiseaux d'hiver, oiseaux nicheurs,
loutres d'Europe et flore) ainsi que la baie du Mont- Saint-Michel, protégée sur 75 000 hectares (oiseaux d'hiver, mammifères marins, saumons et flore).
Toutes ces mesures viennent compléter les outils de protection plus anciens comme les parcs nationaux ou les réserves naturelles Fes premiers "au nombre de sept en France, ont été “institués"en11960 et visent à protéger de vastes ensembles naturels par une réglementation très stricte: "Depuis hM9951rs peuvent s'étendre au domaine marin : en Bretagne la création du parc national d'iroise est à l'étude. Il viendrait compléter Île "parc naturel" /"réstomai d'Armorique,:créé en 1969 sur172/000"hectaressqu département du Finistère et dont le but est une protection globale du patrimoine naturel“et culturel dans un secteur à l'équilibre fragile (désertification, pression urbaine, tourisme à canaliser, urbanisation désordonnée..): Davantage ciblées sure patnnmoine naturel, les réserves naturelles ont été initiées par la loi du 2 mai 1930 mais affinées en 1976 en application de celle relative à la protection dela natures On: en Compte-huit principalessentb res memes sentant quelque 850 hectares
-Saint-Nicolas-des-Glénan, l'unique station mondiale du narcisse des Glénan.
-Les Sept-Îles, plus importante zone de reproduction du fou de Bassan en France.
-L'île de Groix, pour ses affleurements séolosiques d'importance internationale.
-L'Iroise et. la richesse ornithologique des“iles Balannec, Bannec et Trielen. - -Le Venec, vaste tourbière au pied des monts d'Arrée. -Séné et ses marais salants, dans le golfe du Morbihan pour sa richesse ornithologique. | -La baie de Saint-Brieuc pour la grande diversité de ses milieuxvet l'importänce dés Npoôopulétrons migratrices et hivernantes.
-Le lac de Grand-Lieu, zone humide d'importance internationale pour les oiseaux.
Aujourd'hui, la Bretagne fait de la préservation de sa nature un véritable cheval de bataille, ce qui
4Mm A
Anémomorphose sur la pointe du Décollé, Ille-et-Vilaine.
Marée basse sur l'île de Bréhat, Côtes-d'Armor.
Doubles-pages suivantes :
Nuit sur l’anse de l’Aber, presqu'îlee de Crozon, Finistère.
Coup de vent sur le littoral de Ménéham, Finistère.
Presqu'île Renote, Côte de Granit Rose, Côtes-d'Armor.
augure, pour l'avenir, du maintien intégral de ses richesses : un investissement colossal, une mission existentielle souvent réduits à néant par les marées noires qui blessent encore trop souvent les côtes BrétonnesSetbfcontremlesquelles la législation-est beaucoup moins protectrice.
L'’'ARMOR
Résolument tournée vers la mer, la Bretagne tout entière semble en être née et ne vivre qu'au rythme de ses marées. De la Manche au golfe de Gascogne, ses paysages, son climat ou les espèces qui la peuplent aujourd'hui portent son sceau. Le littoral breton nes Mama smOonotonesetrecele Sur ses 2730 Kmide linéaire une incroyable diversité : fonds marins, rochers ou falaises battus par les vagues, plateaux exposés aux embruns, dunes et plages de sable, cittairessetsmarais maritimes ou-encore ses innombrables îles et flots apparaissent comme de véritables temples où la nature explose : nombreuses sont les espèces qui relèvent le défi de s'imposer, préférant depuis des milliers d'années l'adaptation à la disparition.
La vie sous la mer
Baignés par les eaux de la Manche descendant du nosdemparmcellés duteolfede Gascognesremontant du sud, les fonds marins bretons affichent une grande biodiversité. Sous la mer, la côte rocheuse est le prolongement du reste du massif armoricain sur une faible largeur (5 km sur les côtes du Trégor et du Léon, 50 km dans le golfe du Morbihan). Nature de la roche et intensité des courants marins y dictent les lois du milieu
- Len long descôtes de la Manche "les Cotranes régulièrement supérieurs à trois nœuds (Ouessant, Trégor) font dominer roche nue, cailloutis et graviers grossiers. Alors que plus à l'est, les sédiments fins s'installent au contact des estuaires (baies de Saint- Brieuc et du Mont-Saint-Michel).
- Le long des côtes sud de la Bretagne, où les courants sont plus faibles (inférieurs à 1,5 nœud), des
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dunes hydrauliques sous-marines s'accumulent et le pied des falaises est relayé par une grande vasière, prolongeant sur une centaine de mètres le plateau continental. En émergent Îles îles rocheuses_des Glénan, Groix, Hoëdic, Belle-Île…
A chaque sédiment sa population : sur la roche nue et sur Îles caïilloutis se“fixe_un_5a70nmivanr d'éponges, d'hydraires et de bryozoaires, visité par une faune prédatrice de cnidaires (méduses), herbivore comme les gastéropodes et les oursins ou perforante comme les cliones, les polydores ou les pholades. Dans Îles: graviers et sables srossienpamiennen ss s'enfouir les grands mollusques bivalves (praires, palourdes..) ou les _Veérs_polychetes /"_particuiieres ment véloces. Quand ce sédiment se trouve affiné par le mouvement des vagues, le substrat devient plus pénétrable et la population se densifie ; Îles mollusques. deviennent particulrèrementnembtenese y apparaissent également les petits crustacés qui constituent las base_ dela chaîne alrmentainemoes
jeunes poissons et des poissons plats:
- Les mollusques marins comptent un grand nombre d'espèces en Bretagne : les eaux“detempératures très contrastées font que l'on y trouve la quasi-totalité des espèces du littoral Manche-Atlantique.
- Les crustacés marins sont sous la merce“queles insectes sont sur la terre ferme. On en-“recense-plus d'un millier d'espèces en Bretagne.
- Les poissons : eux seuls peuvent s'aventurer sur et au-delà du plateau continental. Ils s'y répartissent selon la profondeur mais l'ensemble des peuplements s'amenuise suite à une pêche excessive.
- Les mammifères marins sont particulièrement bien représentés dans les eaux armoricaines : on trouve aussi bien ceux venant du cercle polaire que ceux venant des eaux tropicales (phoque veau marin, phoque gris, marsouin, grand dauphin, dauphin de Risso, dauphin bleu et blanc, globicéphale noir, dauphin commun, lagénorhinque à flancs blancs).
Côté flore, les baies à fonds sablonneux sont souvent colonisées par des algues vertes qui trouvent là des
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Ille-et-Vilaine.
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Navigation autour de l'île de Bréhat, Côtes-d'Armor.
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Port Tudy, Île de Groix, Morbihan.
Pointe du Raz, Finistère.
conditions exceptionnellement favorables (faible épaisseur d'eau limpide et réchauffée, nutriments abondants..….). Malgré leurs allures de forêts miniatures, ces tapis algaires sont le signe d'une eutrophisation des eaux littorales : le pompage excessif de l'oxygène indispensable à leur croissance se fait aux dépens de la faune vivant dans le sédiment comme c'est souvent le cas pour les oursins dont les populations ont fortement diminué. En revanche, les herbiers de posidonie, qui ne sont pas constitués d'algues mais de plantes à graines, forment de remarquables prairies au bas des estrans sableux
de-nombreuses espèces y trouvent un précieux abri, comme les hippocampes, les seiches, les épinettes, lésaplysies, les vierllés qui viennent y pondre. Ils constituént des milieux essentiels à la biodiversité en Bretagne mais sont particulièrement menacés de disSpartuon dans tout PAtlantique nord: Zostera marina, la plante qui les peuple, est d'origine nordique et sa disparition ne fait que mettre en évidence le réchauffement général du climat depuis les années 1930.
Battues par les vagues
Amoncellement de rochers, falaises vertigineuses, écueils“abandonnés au milieu des flots : autant de milieux que la mer malmène avec violence, où la vie trouve des parades et parvient à s'imposer malgré tou sur un minéral ”meurtri. Cap Fréhel/"pointe Salnt-Mathieu, falaises _denPlouha rochers tde Ploumanacih pointe durRaz/°cap!Sizun MO MRIDRAE raissent comme des sites extrêmes où chaque vague est une tempête. Même là, au point d'affrontement entre mer et continent, la nature s'installe, organisant l'espace par étages, en fonction de la capacité de chacun.
- L'étage infra-littoral, n'est quasiment jamais découvert par les marées et tapissé d'une forêt d'algues laminaires. Il est réservé aux espèces adaptées à l'ombre (éponges, ascidies..….).
- L'étage médio-littoral, dit aussi zone de balancement des marées, est découvert à chaque marée
nn
at lt ll ae ONE EE
< ir FA RNA
TE
PRET PR CR TE
tes ÉD Et
PE AL A NE a
feu A
a se
ue
UT Et
Phare du Petit Minou, rade de Brest, Finistère.
basse. Il est peuplé d'algues brunes de type fucus et d'espèces animales capables de résister plusieurs heures à l'émersion et: de faire face aux es randes Variations de température, de pression et de salinité, à l'assèchement ou au déferléement dés Vas uesncorest là que foisonne la majorité des invertébrés marins et de la faune fixée (gibules, littorines, moules::)1hMattinre la majorité des prédateurs“commef‘les oiseauxies poissons, les étoiles demerou‘d'autre-molltéque.
- L'étage supra-littoral est atteint très exception: nellement par la marée lors des tempêtes mais reste la cible perpétuelle des embruns:llrest la transition entre le milieu marin et le milieu terrestre:«bLes espèces y sont capables d'exploiter les laisses de mer comme le talitre (la puce de mer) ou la végétation pionnière-des ichense
Le royaume de la lande
Même au-delà de son domaine, la mer marque de son empreinte les terres qUuiMaNbordent sen eue incessants et la rudesse de l'air salé qu'elle projette contre le continent modèlent les plus-emblématiques paysages de Bretagne les landes YMNapbparaissent comme la photo d'identité de son littoral. Autrefois une forêt de feuillus recouvrartmhensembiendenrs Bretagne jusqu'à proximité immédiate den nmers elle aété conservée sur les flancs abrités des abers, mais totalement déboisée par l’homme” a" des run: agricoles. "Aujourd’hui, "ces ancienne Mprainies retournent à l’état de friche et c'est la lande”-qui s'installe spontanément.-Dans les secteurs les” plus calmes (vents-modérés),- cette. dérnière “apparait comme un stade transitoire avant l'installation de jeunes arbres et la réinstallation de la forêt originelle entmoins d'un, siècle. Maïrsurares sont ces Maires ou l’homme laisse à la nature le temps de se régénérer seule, préférant “l’aider” en plantant des espèces exotiques de résineux.
Hors des secteurs abrités, les conditions climatiques
plus. rudes ne permettent pas cette évolution_et même si la lande s'impose là aussi de façon spontanée,
Pointe du Raz, Finistère.
Rochers d'Ouessant, Finistère.
Baie du Stiff, Ouessant, Finistère.
Double-page suivante :
Baie de Goulven, Finistère.
elle reste prostrée, bloquée à un stade nain densément végétalisé. La lande n’est cependant pas inféodée au milieu marin puisqu'elle est présente également dans les terres, sur de vastes étendues (monts d’Arrée, Locarn, Liscuis..) ou de petites parcelles elle résulte, là aussi, de la déforestation.
Toutes origines confondues, les landes couvrent jusqu’à 300 000 ha en Bretagne. Les plus importantes sont celles des monts d’Arrée, dans l’intérieur, et celles de Crozon, de Fréhel, d’Erquy, de Groix ou de Belle-îlé sur le littoral.
Formation végétale ne dépassant pas deux mètres de hauteur, la lande croît sur substrat siliceux (granite, grès...) acide et pauvre. Après le vent qui dicte son évolution, c’estl’humidité du sol qui influence sa composition. La bruyère est l'espèce de référence et permet de définir trois types de landes différentes
lande sèche à bruyère cendrée, lande humide à bruyère à quatre angles, lande mésophile (intermédiaire) à bruyère ciliée. L’ajonc (nain ou de Le Gall) estulespece quimMiéaccompagné de facon systématique, mais d’autres espèces cohabitent (fougère aigle, houlque laineuse, carex, molinie, fétuque...).
Une population animale est liée à Îla lande.
Certains papillons lui sont inféodés, comme le petit paon de nuit qui se développe sur la bruyère. Ce sont cependant les passereaux qui y voient le milieu
le plus sûr pour l’établissement de leur nid : la linotte mélodieuse niche dans l’ajonc ; le courlis cendré, la fauvette pitchou, le traquet pâtre, Île
busard cendré nichent au sol dans la lande basse humide. Tous trouvent également sous le dense couvert végétal une abondance de nourriture sous forme de petits invertébrés : larves de diptères, collemboles, punaises, criquets, araignées.
Particulièrement vulnérables, les landes subissent un peu partout une régression. Piétinement, surpâturage, abandon, plantation de résineux, incendies sont autant de risques de voir disparaître un précieux patrimoine naturel. L'intérêt écologique (pré-
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haut gauche et droite :
Anse de Montmarin, Ille-et-Vilaine.
bas gauche :
Odei, site de Vire-court, Finistère.
Sillon de Talbert, Côtes-d'Armor.
sence d’espèces rares), paysager ou scientifique sont aujourd’hui pris en compte et la nécessité de les protéger s'impose (classement en réserve naturelle, arrêté de biotope, achat par le Conservatoire du MOT
Les terres molles
Quand le littoral n’est plus en Diisesdirecrenavee leentautlarse etmquerles fortes houlesn’ont plus court, une sédimentation fine peut se mettre en place par décantation d’une eau peu agitée. La plupart des vasières littorales bretonnes sont les estuaires (des cours d’eau finissant leur course en mer)Jou‘lespetites mers intérieures isolées au creux des golfes et des baies. Elles couvrent environ 30 000 hectares du sol breton et leur physionomie est invariable : une partie inondée à chaque marée RSR et uneNpDartie émersée, «excepté lors des marées de vive-eau et des tempêtes (le schorre). La première est constituée de boue molle totalement nue/Jarseconde est couverte d'une végétation basse (herbu ou pré salé) drainée par des marigots (profonds chenaux) La finesse des sédiments qui s’y déposent entraîne l'installation d’un milieu peu hospitalfen cartres asphyxique (l£air ny pénètre pas et Mettn circule pas) pourtant animaux etrvégétaux Pen iennermEs 19s0-y installer. Ces. milieux” abritent même une biomasse élevée et attirent quelques-unes
des plus précieuses espèces bretonnes.
Lla-slikke n'a du désert de vase que-lapparence puisqu’une faune abondante ÿ est enfouie, à l'abri de tout dessèchement et de toute variation brutale de salinité (eau salée à marée haute, éau douce à marée basse). Lamellibranches (coques, couteaux, tellines, myes...) et annélides (vers) y filtrent l'eau de mer ou broutent le mince tapis bactérien et algaire qui se développe à la surface du sédiment. D'un point de vue végétal, la flore de la slikke se réduit à des salicornes et les spartines sur l'horizon supérieur, et de rares herbiers à zostères sur l'horizon inférieur. Le schorre est un espace où, à l'inverse, la colonisation
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Anse d’Yffiniac, Baie de Saint-Brieuc, Côtes-d'Armor.
Anse du Guesclin, Ille-et-Vilaine.
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est essentiellement végétale, avec une flore très spécifique mais extrêmement riche. Ce sont des“plantes dites halophiles (qui ont besoin de sel pour exécuter le cycle vital) où dominent les obioneslasoude, l’aster et d’autres salicornes. La faune est terrestre et non spécifique, constituée essentiellement d'insectes. (coléoptères, carabes, collemboles..…).
Cette mosaïque est_un “ÉécosystÈeMEe PDIECREUrSS Impénétrables et très riches en nourriture,/Mles vasières sont les sites les plus fréquentés par les oiseaux au cours de leurs migrations. Fuyant la toundra polaire, c’est par dizaines de milliers que limicoles et anatidés trouvent refuge au fond. des estuaires, des golfes et des baies.
Le peuple des sables | | LS,
Avec plus de 11 000 ha de dunes bretonnes, c’est cs sur les départements du Finistère et du Morbihan qu'elles sont les mieux représentées. Vastes amon- | . = cellements de sable, les dunes-sont-comme-la-partre émergée d’un iceberg : le stock le plus important est
souterrain, courant de l’avant-plage sous-marine à l’aærrière-dune:. Chaque-zone yes üunmienocos mes l’eau et le vent imposent des eonditions Chico | E niennes à de nombreuses espèces très spécialisées. . Végétaux et animaux forment un milieu d’une fragi- > RE
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Plage de galets sur l’île de Bréhat, Côtes-d'Armor.
Anse de Ruscumunoc, Finistère.
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Pointe des Emigrés, Golfe du Morbihan.
Penn al Lann, Finistère.
végétale que s’installe, le cas échéant, une pelouse rase rnichemensespeces floristiques ‘remarquables (orchidées...) puis des fourrés denses (prunelliers, troènes..….) pouvant faire le lien avec la forêt continentale.
Cependant, sur le littoral breton, cette succession
de milieux est rarement complète : certaines parties sont absentes où dégradées. La mer elle-même est le premier facteur d’érosion naturelle de la dune active, mais de nombreuses dunes payent aussi un lourd tribu à l'extraction de sable sous-marin qui accentue gravement cette érosion littorale. La surfréquentation touristique des bords de mer est un facteur aggravant : le piétinement désordonné, la circulation, le camping détruisent la végétation de la dune fixée et entraîne un étalement ou un recul de l’ensemble dunaire, protégeant beaucoup moins l’arrière-pays des vents et des tempêtes. Aussi, aux quatre coins de la Bretagne, la sauvegarde ou la restauration des dunes se généralise : reprofilage, plantation d’oyats, régénération des pelouses, mais aussi organisation de la fréquentation yÿ apparaissent comme essentiels au maintien de la biodiversité comme du rôle protecteur de ces massifs sableux.
L'importance floristique des dunes est considérable puisqu'elles abritent 20 % de la flore menacée du Massif armoricain, dont certaines espèces sont endémiqQuespréSentes uniquement en Bretagne) et d’autres-en. limite nord de leur aire de répartition (espèces méditerranéennes).
Les marais
Qu'ils soient d’origine naturelle ou qu'ils aient été modelés par la main de l’homme, les marais apparaissent aujourd’hui en Bretagne comme des étendues à forte valeur patrimoniale. Dans leurs eaux douces ou saumâtres se déploient une activité exceptionnelle qui les place parmi les écosystèmes les plus précieux de la planète. Si Dol, Sougéal ou la baie d’Audierne étalent déjà de belles étendus, c’est sur la façade méridionale que se concentrent les plus remarquables marais du Massif armoricain.
Marais de Trunvel, Finistère.
Mosaïque de plantes halophyles.
Cimetière de bateaux à Camaret, presqu'île de Crozon, Finistère.
Notre-Dame-de-Rocamadour, Camaret, presqu'île de Crozon, Finistère.
Marais salants de Guérande, Loire-Atlantique.
Avec plus de 70 000 hectares, la Loire-Atlantique est, derrière la Camargue, le deuxième département français pour l'importance des zones humides. Réunissant tous Îles facteurs indispensables à la croissance — eau, lumière, sels minéraux - nombre d’entre eux apparaissent comme des milieux exceptionnellement productifs.
Les Marais salants de Guérande, à l’ouest de la Loire-Atlantique, entre l'estuaire de la Loire et celui de la Vilaine, apparaissent comme une alliance entre Arerre te memnéet les thommes. Sur fa presquiile, deux mille hectares sont confiés au savoir-faire mondialement reconnu de plus de deux cent cinquante exploitants — les paludiers. Véritable science inchangée depuis l’âge du Fer, la culture du sel n’en est pas pour autant moins complexe : une série de sept cristallisations successives dues au soleil, au vent et aux bactéries dans un arrangement géométrique très. précis -de“bassins. Grâces à leurs techniques respectueuses de l’environnement, les marais salants s'imposent également comme un véritable joyau de la nature, classé d'importance internationalempoursles”oiseaux-" Au fil dés -saisons,-180 espèces fréquentent leurs bassins et leurs levées. C'est la tranquillité, mais surtout l'abondance de nourriture, qui les poussent à faire une halte sur la route des migrations ou même à y passer l'hiver pour certains. Les différences de salinité sont, en effet, un gage de diversité dans le marais et la chaleur assure un développement rapide du plancton : nombreux sont les organismes qui trouvent là des conditions optimum. Dans la saline, l’or blanc des humains génère l’or rose, si précieux aux oiseaux : l’algue dunaliella salina est la nourriture des artémias, petits crustacés roses dont se nourrissent de nombreux oiseaux. Par les étiers pénètrent également larves, alevins, poissons et crustacés. Quelle que soit leur préférence, chacun trouve |là un idéal alimentaire, faisant de ce type de milieux l’un des plus confortables de la planète.
Le Marais breton, situé en pleine Bretagne vendéenne, est de ses terres littorales que l’homme a su
soustraire à l'océan. De.-ses paysages“portuarres qu existaient encore au Moyen Âge, il ne reste que peu de choses. Si la rade” était la plus importtaneentde l'Atlantique, un envasement progressif transforma les paysages en marais. Tout d'abord-enmarais
salant, soumis au rythme des marées, où le sel était
récolté en abondance. Exploité jusqu’au début du XXe siècle, le marais salant fut progressivement détourné de son usage lMeau-de men néestat)jomiRe d‘hui plus admise dans ses canaux Son -°ommeneeh sels minéraux et particulièrement fertile est plutôt consacré à la culture légumière(poireauxhetmdécommE en parcelles maraîchères. Au sein de cette mosaïque de terre et. d’eau. viennent_se-réfugien tn srane nombre d'espèces Lesitée "tout en es hacesctR ns ne quillité, est classé “site-d'importance"ntennetomenr pour les oiseaux d'eau Eéronscendréssetnanete garzettes ÿ sontra. l’arfüt dénpetié WerrébieRane geurs, batraciens, poissons) parmi les troupeaux de vaches qui paissent MherbeherasseN MEMOIRE macroules se cachent dans la végétation aquatique ; les hérons garde-bœufs, espèce méridionale récem: ment arriVée en Loire-Atlantique, Miénnentsenotnmar dans le marais ; les limicoles nicheurs et les migrateurs de passage viennent fouiller la vase au printemps ; les busards Saint-Martin tournoient au-dessus des prairies:
La Brière apparaît aujourd’hui comme un dédale de:canaux mais était, il y a encore six mille"ans/ une gigantesque forêt. de Lhchênes” et rdemmnorsetrers? Submergée à. la faveur d'un réchauffement climatique et d'une élévation générale du niveau“de la mer, elle fut pendant près de quatre mille ans transforméesen un-immensessolfe d'eaussaléed'ousémens geaient- quelques îless L’énnoiement ne ftut.tre temporaire : le refroidissement qui suivit entraîna une baisse du niveau des eaux de quatre ou cinq mètres et la Brière se vida à nouveau. Sur les vases bleues d'origine marine, la chênaie se réinstalla
progressivement. Les barrages naturels qui se mirent
en place allaient dorénavant interdire toute entrée d’eau salée dans la dépression briéronne. L'eau douce qui s’y trouve alors piégée forme un marécage
Grève du Guerzido, île de Bréhat, Côtes-d'Armor.
Gerbes de roseaux, Marais de Brière, Loire-Atlantique.
Bocage du Marais de Brière, Loire-Atlantique.
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Port-Tud île de Groix, Morbihan.
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île de Bréhat, Côtes-d'Armor.
tourbeux où les arbres qui poussaient avec difficulté, les pieds dans l’eau, disparaissent peu à peu : la Brière devient une immense tourbière que les hommes exploitent en creusant des canaux. Arrêtée depuis le XIXe siècle, l’exploitation de la tourbe a laissée aujourd’hui un entrelacs de cent cinquante kilomètres de chemins d’eau.
Entièrement rendue à la nature, la Brière est un milieu ou s’épanouit une faune aquatique riche et diversilée Auenordéetr ar (fouest "les croselières constituent l'élément dominant des paysages sur près de dix "mille "hectares. Les dépôts annuels” de végétation” occasionnent la formation d’un sol où s'installent les arbustes de saules cendrés, de bouleaux, d’aulnes, puis les chênes de la forêt originelle. Les prairies humides couvrent 46 % de la superficie des marais ; elles sont constituées de graminées basses.
Cette mosaique de milieux végétaux fait. dela Briérenmune des7ones les plus riches dPüuropersurle plan biologique : un site d’hivernage et une aire de reproduction pour quelque deux cent cinquante especes-dioiseaux aquatiques, quistimule également Maäppétitahdenmchaäasseurs parfois ctrnés vVindicatifs- Naguère activement exploité (chaume, tourbe, pêche et-chasse, pâturage), aujourd’hui toute activité d’envergure, excepté le tourisme, y a été abandonnée ; on assiste malheureusement au comblement progressif data elenriSquelestide Voirsse développenmkha végétation, jusqu’à disparition complète des zones en eau et, avec elles, la richesse de ses nombreux biotopes. Pour l’éviter, le Parc naturel régional de Brière y développe un vaste programme de restauration des milieux et de rétablissement des voies de communication de la faune aquatique.
Iles
Lambeau de terre semblant flotter au large, chacune des îles bretonnes apparaît comme un continent miniature. De Bréhat, au nord, à Belle-Île, au sud, toutes affichent leurs singularités par des paysages au caractère très affirmé et remarquablement variés
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Port-Tudy, île de Groix, Morbihan.
d'une île à l’autre. Qu'’elles soient perdues au large des Côtes-d'Armor ou du Morbihan, le climat y est toujours étonnamment doux, autorisant l’installation
d’un décor plus exotique que sur le continent.
La plus grande d’entre elles est Belle-Île, étendue sur plus de 84 km2, suivie de Groix avec moins de IMSO0OMNeCtares OuessSant Batz, Bréhat HOouat, Sein, Moines, Molène, Hoëdic ou les Glénan font alors figure de grains de sable où s'impose le silence d’une nature vierge farouchement préservée par les îliens.
ec mrles demaManche
Bréhat, 3,5 km de long ét 1,5 km de large, est atteinte depuis la pointe de l’Arcouest en quinze minutes de traversée. L'île sud et l’île nord, accolées par le petit pont Vauban affichent deux identités bien différentes. La première séduit par la flamboyance de sa végétation : camélias, géraniums, mimosas et hortensias lui donnent l’allure d’un vaste jardin coloré. Figuiers, eucalyptus et palmiers achèvent de lui apporter tout l’exotisme à quelque deux kilométres-du”reste de la: Bretagne continentale: Une fois franchinle pont, -l’ile-nord est plus en“sévérité, en contact direct avec le large. Ses paysages sont ceux du granite rose sculpté par les embruns et de la lande sauvage balayée par les vents.
Les Sept-Îles, situées à 7 km au large de Perros- Guirec, forment un petit archipel très sauvage où l’on ne débarque pas (sauf sur l’Île aux Moines). A l'exception du gardien du phare, l’homme y est absent aux profit de la plus importante colonie d’oiseaux marins. dé France (20 000couplesime tds seule colonie de fous de Bassan du littoral français. Ses cinq îles principales furent les premières à bénéficier d’un classement en réserve naturelle et comptent aujourd’hui parmi les plus importantes d'Europe.
Batz, de mêmes dimensions que l’île de Bréhat, est située à 3 km au large de Roscoff. Ancestralement agricole, elle apparaît comme un immense potager ourlé de plages“de sable fin. Comme ses voisines, la dou-
saut ni
Ancien corps-de-garde dans les Rochers de Ménéham, Finistère.
Île de Batz, Finistère.
ceur du climat autorise l'installation d’une flore exotique mais c’est dans le jardin Georges-Delaselle, à l’est de l’île, qu'elle se Concentre "une quammtenmne d’espèces de palmiers différentes et environ-1500 espèces de plantes originaires des“Cingcontinents?
Les iles detlatmerdtlronrse
Ouessant, 8 km de long et 4 km de large, se rejoint au prix d'une longuénavisgation enmtplenemenr depuis Brest ou le Conquet. Passage entre la Manche et l'Atlantique, l’approche malaisée- dé Miremamas qué ‘bien des esprits MOuUMNVoIROTESS AN EVONSE CIN sang”. Ce caillou de 15-km2-doit/en étret/-Vanrentace à de redoutables tempêtes au cours des mois d'hiver, aussi Île phare du Créac’h; émergeant- dela côte ouest, est le plus puissant dusmondéavecuneportée de 200 Km. La rudesse”"des éléments sisneÆsalement le caractère sauvage de lMile/nullecôrte n 49 apbamant aussi déchiqueétée et seslandes aussiSeévere re arbres y sont inexistants, incapables de tenir tête aux éléménts. En revanche, -Ouessant- est” de-sep tembre à novembre un site propice à l'observation des oiseaux migrateurs.
Molène, 1,2 km de long et 800" m-de“larse/est située sur la route d'Ouessant. Son archipel est classé réserve de biosphère par l’Unesco depuis 1988 5es flots, où tout débarquement est interdit, accueillent des milliers d'oiseaux. À l’abri dans lebourg,hortensias, agapanthes bleus et légumes parviennent” à shinstaller mais autour les terres son tMalsSee ser friche. Sous la mer, l’archipel abrite l’un des plus grands champs d'algues. du monde, aussiules Molénois sont-ils d’ancestraux goémoniers. |
Sein, minuscule bout de terre située à 9 km au large de la pointe du Raz, est cernée de courants violents. Les récifs de la .Chaussée de-Sein en font l’un des passages maritimes les plus dangereux du monde. Aussi à Sein n’est-on ni cultivateur, parce que rien n’y pousse, ni pêcheur, parce que la mer est
trop mauvaise, mais sauveteur.
Les îles de l’Atlantique
Les Glénan, archipel comprenant une dizaine d'îles et flots, ne peut être foulé qu’à Saint-Nicolas. és autre Sonticlaissées réseme ornithologique pour la paix des oiseaux marins qui y trouvent refuge ou réserve naturelle pour préserver une plante endémique, le narcisse des Glénan. Situé à une vingtaine deKilomètres au “large dé Concarneau, c’est le royaume des eaux limpides et du sable blanc.
Groix, 8 km de long sur 4 km de large, à 14 km de Éornen Eee tMlan deuxième plus orandenlée de Bretagne. Elle est fortement marquée par les événements géologiques qui lui ont donné naissance : la dérive des continents et uné collision il y a 400 000 ans lui ont conféré une minéralité des plus remarquables (60 espèces minérales recensées). Écrins de minéraux rares comme le glaucophane bleu, le grenat rouge oudlfépidote jaune, ses côtes se-parentde huanoesscolorées exceptionnelles Elles Mproreree en réserve d'État depuis 1982 comme la réserve Françcois-le-Bail et les falaises de sa pointe ouest pournmMleurSintérét Séologique mornitholostauemetr botanique.
Belle-Île, 20 km de long et 9 km de large : elle est la plus vaste le brétonne, isolée -du-‘reste de -contie néntparMds kmde mer: Son étendue luiautorsesune grande diversité de milieux : l’intérieur de“lhiléest une campagne boisée et le littoral alterne côtes déchiquetées et quelque soixante criques de sable fin, grottes marines et dunes. Le granite n’y"a"plus vraiment cours, comme dans le reste de la Bretagne, ici la terre est volcanique, née d’éruption,«de cou lées ou d’explosions entre quatre cents et six cents millions d'années. La légendaire douceur de son climat (deux mille heures de soleil par an) permet aux espèces méditerranéennes de s’y installer : tamaris, camélias, mimosas, figuiers, agaves, chênes-lièges, arbousiers.… L'île est la région de Bretagne où il
pleut le moins.
L'’'ARGOAT
La forêt
Autrefois recouvert de forêt, cet ancien pays des bois ne s’exprime plus que sporadiquement“et"les grandes forêts sont aujourd huiMrareSNenmmEMEtAS ner L'étude des pollens fossilisés dans les tourbières a en effet montré que la forêt de feuillus était, ily"a encore cinq mille ans, laformationMéseta lens enus répandue sur l’ensemble-de“larréstion Dep'isequetne cents ans, elle a fondu comme neige au soleil avec l'obligation de mettre la terre en culture. Aujourd’hui seuls 10 % de la Bretagne restent boisés avec une dizaine”de massifs de plus de 000 De surcroît, plus de 80 % des borsements restants Rome
D'un point de Vue écolosiquenctes tune rene hêtraie qui s’épanouit spontanément sur les granites ét grès aux sols acides chénes pédonculéesmenemeE sessiles, hêtres et charmes y dominent très nettement.’ Des essences étrangères -ontrété introduites (châtaigniers, pins maritimes pins Mie sons modifiant depuis longtemps la naturelle évolution de la forêt spontanée, formant une mosaiqueMoreueis parfois complexe.
Aussi rare -qu'eélle soit lamforétconstituemnens moins un écosystème remarquable, abritant nombre déespèces de fougères, -dechämpignons dep mies d'oiseaux, d'insectes ou de mammifères. Parmi eux certains acquièrent même un prestige tout particu-
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Cheval mulassier dans les tourbières de Landemaraiïs, Ille-et-Vilaine.
arbres séculaires et chaos rocheux forment les plus remarquables paysages boisées de Bretagne : partout rochers, troncs et branches sont emmitouflés sous une épaisse végétation vert tendre.
Les tourbières
Avec plus d’une cinquantaine de tourbières d’intérétumnational ou-régional,; la Bretagne. apparaît comme tfuneN des Mrécions les "plus tourbeuses de ErenCe Univers emysténreuxs car souvent impénétrable, elles apparaissent aujourd’hui davantage comme des hauts lieux de la nature sauvage, formant souvent les paysages les plus proches de leur état naturel d’origine. Les conditions de vie extrêmes et la nature des” espèéces"quiny.vivent sont parminles plus remarquables du règne animal et végétal. Localisées essentiellement dans l’intérieur de la Bretagne, elles occupent de petites dépressions d’origine glaciaire.
Elles” sont soumises ”à uns.climat assez “rude-et constamment gorgées d’eau, donc très pauvres en OoXysene Dans ce milieu, la végétation sedévelophp'e plus rapidement qu’elle ne se dégrade et forme alors la tourbe, longtemps utilisée comme combustible. A des conditions de vie peu confortables, la nature répond-par: une évolution très lente : l'exploitation dela stourbe,;-"bien_qu'abandonnée depuis” des siècles, est encore bien marquée dans certaines tourbières ; à l'échelle humaine, un sentier tracé mettra plusieurs dizaines d’années à s’effacer et une seule trace de pas, deux ans. Aussi, l'installation de pilotis *surmlés tourbières rendues macce-nbies 0 public est indispensable” Parmirehles les ronréreses de Langazel, de Mougau, du Libist, de Kerfontaine, de Landemarais rendent ainsi accessible l’un des milieux les plus exceptionnels de la nature.
En Bretagne s’édifient presque uniquement des tourbières à sphaigne, une petite mousse qui constitue le peuplement végétal principal, mais pas exclusif. Dans cet écosystème, la biodiversité n'est pas de
Chenille de l’'Orgyie pudibonde, familière du hêtre.
Toile circulaire caractéristique de la famille des Argiopidés.
RASE re Her ZEN POSE
DU UNE
Tourbières du Libist, Monts d’Arrée, Finistère.
= La montagne Saint-Michel, Monts d’Arrée, Finistère.
Renoncules flottantes sur l’'Elez, Finistère.
mise mais la spécialisation imposée rend les espèces particulièrement remarquables : certaines éricacées s'associent à des champignons pour suppléer au manque d'azote et de phosphore du milieu, les joncs et les lafches élancent un système racinaire surdéveloppé pour pallier la pauvreté des eaux et surtout la Drosera, la petite plante carnivore, puise ses nutriments dans les insectes qu'elle piège dans ses feuilles gluantes. remarquables paysages boisés de Bretagne : partout rochers, troncs et branches sont emmitouflés sous une épaisse végétation vert tendre. Les tourbières sont instables dans le temps. Une fois le volume d’eau comblé par la végétation, c'est un taillis de bouleaux et de saules qui s’installera avant la forêt dense. Pour éviter cette évolution qui signe, malgré son naturel, un appauvrissement du milieu, les tourbières sont des milieux entretenus par pâtu- MéebotUMauche Ces leun des rares cas our lfaction de l’homme est la meilleure des protections et où ess emiairenatnaturée niestipas gage depérennitéret de-diversité.
Les landes intérieures
Si elles sont plus facilement observables le long duvlittoral, les landes occupent également de vastes étendues en Bretagne intérieure. C'est sur les sols peu épais des crêtes rocheuses sévèrement balayées par les vents que bruyères et ajoncs forment les plus mythiques landes bretonnes : monts d’Arrée, montasmenNoire, Lscuis locarn, Menez TO MAMEAnNvAMESE ansbenn Cragour-
Couvrant autrefois près d’un million d'hectares, elles ne sont présentes aujourd’hui que sur 10 % du territoire. Les essences végétales qui les composent sont les mêmes que sur le littoral : trois espèces de bruyères (ciliée, cendrée et à quatre angles), deux espèces d'ajones (hainetde LerGallsetides espèces secondaires comme les carex, les molinies, les fougères aigles ou les fétuques.
Landes de Liscuis, Côtes-d'Armor.
Le Yeun Elez, Monts d’Arrée, Finistère.
Finistère.
La Roche du Feu, Finistère.
Lacs et rivières
Comme les veines et vaisseaux d’un corps, l’eau douce fait vivre le cœur de la Bretagne. De ses 1500 km de rivières à la plus modeste de ses mares, elle“est source d’une vie intense et variée. Une même rivière affiche une diversité exceptionnelle : de petit ruisseau étroit jaillissant de sa source/elesrossihtsotse rétrécit tout au“#1Tong de-son_cours SUumIesS RP emEer douces, son eau s'étale. Sur les reliefs les plus accidentés, elle se mue en véritable torrent. Son eau change de composition en s’enrichissant de substances | solubles glanées sur son parcours. Les espèces…sy L répartissent alors selon leurs exigences : vitesse du
courant, profondeur, températunesdenlteanu
La végétation aquatique regroupe une grande quantité d'espèces : microscopiques (plancton) flot tantes (lentilles d’eau, nénuphars), enracinées sur le fond ou les berges (potamos, renoncules) ou émergées (roseaux, cresson). Chacune s’installe de façon précise, en fonction de la zone qui correspond le mieux à son développement. En Bretagne, certaines d’entre elles_ sont rares "oumprotésées CORRE coélanthe délicat, un discret gazon recouvrantAMla vase asséchée des étangs.
La vie animale est également une explosion biologique : poissons, amphibiens et de très nombreux invertébrés font des rivières, lacs, étangsou marais les nieRes les plus peuplées. de la-surface dus 16e Nu tPnieS berges attirent une foultitude d’autres espèces, non Strictement inféodées au milieu aquatrquemPetn taille varie également du millimètre aux centimètres et appartiennent à des groupes fauniques bien différents ; celui des insectes y est en nombre et en diversité le mieux=développém(plus re tirs mn biberssss £ d'espèces) : les odonates (libellules), les coléoptères: (dytiques), les diptères (moustiques)... Comme les plantes, ils Se répartissent selon leurs affinités avec le milieu (rochers, vases, plantes, branches mortes...) et les caractéristiques aquatiques (température de l’eau, courant, teneur de l’eau en oxygèn |.
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Tourbières de Landemarais, IIle-et-Villaine.
Gorges de Toul Goulic, Côtes-d'Armor.
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Ancien moulin dans la vallée du Léguer, Côtes-d'Armor.
Sèvre Nantaise à Moulin Neuf, Loire-Atlantique.
Double-page suivante :
Chaos de l’Ellé, Morbihan.
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Anse de Ville-Ger, estuaire de la Rance, Côtes-d'Armor.
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vation de chacune de ces espèces est cruciale : ils nourrissent poissons et autres vertébrés d'eau-douce, qui eux-mêmes nourrissent les espèces animales qui fréquentent les abords des cours d’eau.
Les amphibiens : On dénombre quinze espèces d'amphibiens en Bretagne (tritons et salamandres ou crapauds et grenouilles). On observe cependant deux fois plus d'espèces à l’est-qu'à Mouestdutanmomume affinité plus continentale qu'atlantique--La“disparis
tion des mares, l’utilisation-_ de substances miques, l’introduetion__deéporssonsmcennmiAeNES (carpeY menace aujourd'hui leurs effectifs. Aussi
sont-ils tous sur la liste des espèces“protésées,
Les poissons : On'éstime "a une qUuaranE ne mie nombre des espèces de poissons vivant danses eaux douces de Bretagné. Certaines acquièrent-même un caractère remarquable puisque neuf“bénéficient”" du statut d'espèces protégées au niveau national“ou communautaire.
La loutre : Bien qu'’étant un mammifère terrestre, la loutre est l’animal emblématique des rivières bretonnes. La qualité des cours d’eau de la région“a permis à ce prédateur semi-aquatique, quasiment disparu de l’Europe centrale,-dé“se_réinstahlernde façon significative. De part et d'autre de l'Aulne“et du Blavet se concentrent les deux tiers de sa population en Bretagne soit un peu moins _de-deuteents individus. Pour la préserver, la loutre d'Europe bénéficie d’une protection spéciale : le parc naturel régional d’Armorique a entrepris l'établissement de ‘havres-de paix’4le long des rivières.
Vallée de l’Aff, Ille-et-Vilaine.
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Marais breton, Loire-Atlantique.
Tourbière du Libist,
Finistère.
Île de Mazerolles, Loire-Atlantique.
Etang de Comper, Paimpont, Morbihan.
Roches du Diable, Finistère.
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Qui mange le diable doit manger ses cornes
Nulle part ailleurs en France les légendes ne sont aussi abondantes qu’en Bretagne. Encore aujourd’hui le Breton est un conteur qui se plaît à faire perdurer les histoires qui accompagnent ses-paysages_ces récits qui prennent naissance dans des croyances encore plus anciennes sont une part importante dupatrimoine breton. Partout la nature se fait le théâtre d'événements extraordinaires et nul ne saurait dire s'ils sont inventés oùu-stils-ne-révélerarentpesne part de vérité Un rocher aux iormesCunmetrerrsrine source jaillissant au milieu d’une forêt, un chaos jonché sur le cours d'unewrivièere NüunentourRhre re impénétrable, un point culminant, un mégalithe dressé au milieu de nulle part : pas un ne saurait échapper à l'interprétation fantastique.
Découvrir la nature bretonne c’est immédiatement entrer dans l'univers dela magienChrétrentesnytnos logie, romans bretons ou légendes purement locales sont les quatre orientations principales qui s’y rencontrent ; le diable, la fée Morgane, les korrigans, l’'Ankou, le roi: Gradlon et sai Dahud is ne Iseult ou le géant Gargantua, en sont les "principaux protagonistes.
la foréthoutles pays taste:
Parmi les romans bretons, celui des Chevaliers de Table Ronde est le plus illustre..Nombreusessonmies scènes qui empruntent le décor de la forêt de Paimpont, ancienne forêt de Brocéliande. Elle est le royaume des fées par excellence
Morgane, la sœur d'Arthur, y retenait ses amants au Val-sans-Retour, dans un paradis imaginaire où ils pouvaient jouir de tous les plaisirs mais d’où ils ne ‘pouvaient s’échappers Le” premier quitentartsste reprendre sa liberté se voyait rattrapé par un géant. Seul Lancelot du Lac parvint à braver les terreurs imaginaires de Morgane, il rompit l’enchantement et
délivra les malheureux. | h
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Crépuscule dans la région de Locunolé, Finistère.
Double-page suivante :
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ft 2 SRE Led >
sù 3 LA!
= te
Fg
PR
ee
Les mégalithes ou les mystères de la mort
Dressés il y a quatre à six mille ans, menhirs, dolmens, allées couvertes et autres tumulus n’ont échappé à aucune tentative d'explication. Êtres pétrifiés, édifices de fées ou de korrigans, passages vers l’enfer, caches de trésor : bien dés légendes ysontratte® chées mais l’histoire réelle de leur existence "app raît bien assez exceptionnelle pour«n/avoir pas besoin d’en rajouter. C'est bien davantage la manière dont ils ont été installés qui fit “naître “les” plus extravagants récits. Aussi appartiennent-ils d’avantage à FHistoire qu'aux histoires:
Les mégalithes bretons sont parmi les plus beaux du monde. C’est Vers 4500”_ans avant -notremere, durant le néolithique, que les premiers "apparurent, dressés par une ethnie probablement -originaire_de Méditerranée qui reste nimbée de mystères. Les menhirs laissent les archéologues" _peérplexes "marmies dolmens seraient pour certains des tombeaux collectifs, pour d’autres des temples dédiés à la déessemère ou encore des consefVatoires des scene l'époque comme à Gavrinis. Pris dans son ensemble, le patrimoine mégalithique de la Bretagné“semble vouloir faire de la péninsule armoricaimenenieemnce passage vers la mort. C'est peut-être-sa position a l'extrémité du continent qui a fait considérer |la Bretagne comme la: fin-du monde "ein donnees p ont d'embarquement vers l’au-delà : ici finit la terre et se couche le soleil, c’est donc là que devait s’effecitéattmieuxMerdépart des défunts
Les chaos-au le royaume des-Korrigans
En Bretagne, les chaos de rochers dissimulent des cités souterraines : de vastes grottes y sont reliées par de larges avenues autour de rivières englouties. Dans chacune d’entre elles vit une communauté de korrigans, de facétieux petits nains détenteurs d’une richesse immense. É |
La légende bretonne en connaît quatre principales les peuples de Toul Goulic, du Corong, de Huelgoat
Phare de la presqu'île de Kermorvan, Finistère.
Tombeau des Anglais, forêt de Paimpont, Ille-et-Vilaine.
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Chaire des Druides, Côtes-d'Armor.
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L'hotié de Viviane, Brocéliande, lIle-et-Vilaine.
Presqu'île Saint-Gonveld, Porspoder, Finistère.
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Menhir, pointe de Primel, Finistère.
Alignements de Carnac, Morbihan.
et du Rusquec. Hargneux par nature 1le“Korrigan n’'estpas commode, même avectles Siren MEC'ESTE pas replonger dans lestguérres d'antan /1lesrdnhhenenEs peuples ne se côtoieraient plus aujourd’hui.
Pour l’éviter, chacun d’entre eux est habillé d’une couleur différente : bleu à Trou Gothic” rousse Corong, vert à Huelgoat etjaune ausRusquecnornRait que quand ils ont besoin“dedisecuter demehoses importantes ils se retrouvent au pied-d’un-menhirde plus de sept mètres de haut, un soir de pleine lune et entouré chacun d’une trentaine“de-gardesr
L’Ankou ou le passeur de la mort
Le culte de la:mort'est”omniprésentdans encens daire breton. A tel point qu'elle est personnifiée sous les traits del'Ankou:un-squelettesarape sen suaïire noir portant une faux "Hsesdéplacendahsstme charrette dont les roues grincent. L’entendre rôder n’est pas bon signe : il vient emporter dans l’au-delà ceux dont lasdérnnierettennenss VEMEUIEer
C'est dans le Finistère, au cœur des monts d’Arrée, que la légende situe la-principaleporte-du“pays des morts. En contrebas. du Mont-Saint-Michel_ de Brasparts s’étend l’un des marais les plus mystérieux de Bretagne : le Yeun Ellez, littéralement le marais de l’Enfer. Là se trouvé leYoudrig tune boue ere l’outre-tombe celte. Tous ceux qui ont tenté de voir à quoi elle ressemblait-ne sont jamais revenus pour le raconter.
Calvaire, Monts d’Arrée, Finistère.
Diable de l’église de Campénéac, Morbihan.
Figure de l’Ankou, Lanédern, Finistère.
Menhir christianisé, Monts d’Arrée, Finistère.
Pont du Diable, Aber Wrac’h, Finistère.
Phares du Raz de Sein, Finistère.
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Littoral de Brignogan, Finistère.
Forêt de Paimpont, Ille-et-Vilaine.
Chapelle Saint-Jean, près de Trécesson, Morbihan.
L'arbre d’or du Val sans Retour, Ille-et-Vilaine.
Roches du Diable, Finistère.
Claude Le Lann, conteur du Yeun Elez, Brennilis.
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Double-page suivante : la Pierre Longue d’Iffendic, Ille-et-Vilaine.
Les auteurs tiennent à remercier l’ensemble des comités départementaux de tourisme de la Bretagne, le conservatoire de l’espace littoral et des rivages lacustres, la SEPNB, ainsi que la famille Le Lann à l’auberge du Youdig, pour leur aide précieuse.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bretagneterreult0000unse. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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